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AUGUSTEi DEWINNE 
Dans une pièce d1 Ibsen - nous croyons bien que 

c'est dans l1Ennemi du Peuple - à moins que ce 
ne soit dans Rosmersholm - il y a un personnage 
qui dit au. docteur Stockmann, ou. au pasteur Ros
mer: u Vous êtes un homme extraordinaire, vous; 
vous avez une conscience n. C'est vrai. Rien n'est 
plus rare qu'un homme qui a vraiment une con
science. Dans la vie politique, c'est à peu près in
trouvable. Or, le parti socialiste doit à ce fait qu'on 
y conserve encore quelques phénomènes, survivan.Js 
des temps héroïques, des temps où personne ne 
supposait qu'un socialiste put être ministrable, de 
posséder quelques-uns de ces oiseaux rares, de plus 
en plus rares. Tel est Auguste Dewinne. 

Maintenant que le socialisme est un vieux parti, 
il y a des gens qui naissent socialistes comme dans 
notre pays on naissait catholique ou libéral, mais 
autrefois on devenait tou;ours socialiste. On. deve
nait socialiste pour diverses raisons: par raisonne
ment, par idéologie: comme Vandervelde ou De 
Brouck~re; par tendresse de cœur, par pitié pour 
les humbles, par humeur fraternelle: comme Bran
quart; par mépris artiste du 11 bourgeois satisfait»: 
comme Destrée; par amour du paradoxe: comme 
Picard; par prudence, et pour payer une prime 
d'assurance contre la révolution sociale: comme les 
millionnaires du parti; par ambition: comme ... ; 
ne décourageons personne; par instinct de classe: 
comme la masse des électeurs du parti ouvrier. 
Quelquefois aussi par amour du bien public: comme 
Dewinne ... 

ques ;eunes gens prolétaires ou bourgeois qui s'y 
enrôlèrent à la suite de jean Volders et de César 
De Paepe, étaient intimement convaincus que le 
socialisme c'était le bien public lui-même. De ceux
là, les uns sont morts, les autres sont devenus dé
putés, ministres. Sans doute, ils ont gardé la foi -
mais comme ces chrétiens qui ne se souviennent 
qu'ils le sont, que dans de grandes occasions, quand 
la Mort frappe à leur porte, par exemple. 

En temps ordinaire, ils font de la politique .. . 
comme tout le monde. Dewinne, lui, type du vieux 
de la vieille, n'a 1amais changé. Non qu'il soit de 
ces sectaires intransigeants qui veulent convertir 
tout le monde à coups de trique ou d'arguments et 
qui portent leur conviction devant eux comme un 
saint sacrement; la vie lui a appris l'indulgenci:. 
pour les autres. Mais, pour lui-même, il est demeuré 
le croyant rigide, le serviteur de sa conception du 
bien pnbllc. 

Un de nous se souvient... A ses débuts dans le 
;ournalisme, il rencontrait Dewinne à la tribune de 
la Chambre. Quand quelque raseur parlait - et 
Dieu sait s'il y en avait des raseurs à la Chambre .. . 
en ce temps-là - les ;ournalistes s'égaillaient 
comme une volée de moineaux; ils allaient jouer au 
piquet voire même au bouchon, ou, ;eunes poètes 
en espérance, ils allaient promener leurs rêveries 
sous les ombrages du Parc. Seul, Dewinne demeu
rait à son poste. Impassible et attentif, il «prenait 11 

le raseur comme il eût 11 pris » M. Woeste ou Van
dervelde; le raseur étant un représentant du peuple 
avait droit à un compte rendu comme les autres. 

n est assurément permis de croire aujourd'hui Aussi, quand après une heure d'ubsence les con-
que le socialisme ne se confond pas nécessairement frères rentraient à la tribune, tous se précipitaient-
avec le bien public, au contraire. Mais, quand il y a ils sur Dewinne comme un vol de sauterelles. cc Mon 
quelque trente ans, le parti ouvrier belge se fonda petit Dewinne, qu'est-ce qu'il a diP » cc Mon petit 
sur les ruines de la première internationale, les quel- Dewinne, passe-moi tes feuillets ;i » «Et Dewinne, 
Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers .. orfèvres 

LE PLus GRAND cH01x St b }} & Cie 
Colliers, Perles, Brillants Ur e e . 

PRIX AVANTAGEUX 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 



928 Pourquoi Pas ? 

en bougonnant pour la forme, passait toujours les 
feuillets. 

Eh bien/ ce trait c'est tout Dewinne. Avec la 
même conscience qu'il faisait son compte rendu de 
la Chambre, Dewinne dirige aujourd'hui la rédac
tion du Peuple, dont il est le rédacteur en chef, et 
gouverne à Saint-Gilles les œuvres sociales dont il 
est l'échevin. Et c est avec la même conscience 
encore qu'il seconda Vandervelde quand, au Havre, 
il était ministre de l'intendance; et c'est avec la 
même consience aussi qu'il enseignait à lire au 
gosse quand il était instituteur. 

'1?? 
Car Dewinne a commencé par être instituteur. 
Les instituteurs, depuis quelque temps, n'ont pas 

une très bonne presse. Et le fait est, que la plupart 
de ceux qu'on a vit s'ébrouer dans les parlements, 
eussent beaucoup mieux fait d'aller se faire pendre 
ailleurs. Il y a, en France, Alexandre Blanc; en 
Beigique, Demblon. Vains, d'une science toute 
primaire, ils transportent dans le domaine politi
que et social le pédanlisme de Vadius el ne voient 
dans le transformisme, dont ils font une religion, 
qu'un moyen d'embêter M. le curé. Mais ces insti
tuteurs politiciens ont fait oublier les autres, les 
bonnes gens qui, pour peu de pécune, font avec la 
Joi un métier extrêmement ingrat, admirent la 
Science avec une naïveté de néophyte et dans la 
lourde matérialité du village, apportent un peu 
d'idéalisme et de culture. L'image du bon instituteur, 
chèreàjean Macé, est beaucoup moins fausse qu'on 
ne le croit en France et en Belgique. 

Eh bien/ Dewinne fut un de ces instituteurs selon 
le cœur l.aïque du Fondateur de la Ligue Française 
de l'enseignement, et sans doute le fût-il resté, con
tent de son sort, sûr de son devoir, s'il n'avait ren
contré jean Volders. 

Avec sa flamme un peu brusque de bon tribun 
naïf et violent, ce fondateur du parti ouvrier le con
vertit au socialisme naissant et l'entraîna dans la 
bataille. Dewinne, croyons-nous, fut de la fonda
üon du Peuple et, d'emblée, il fut le gardien de la 
doctrine du journal. Cette fondation ne fut pas sans 
inconvénient. Dans un journal de parti qui 
est, ou qui a toujours un double courant; celui des 
professionnels et des commerçants qui déclarent 
avec quelque raison que, pour qu'un journal vive, 
il faut qu'il se vende, et que, par conséquent, il doit 
faire des sacrifices aux goüts du public; et celui des 
idéologues, des doctrinaires qui déclarent avec non 
moins de raison que si un journal de parti doit être 
un ;ournal comme les autres et mettre sa doctrine 
dans sa poche, ce n'est pas la peine de courir l'aven
ture. Ce double courant a tou;ours existé au 
Peuple. Dewinne a essayé de la concilier. Par tem
pérament. c'est un doctrinaire; il est raide comme 

la justice, mais, ayant mis depuis longtemps la 
main à la pâte, il a le bon sens da professionnel et 
c'est pourquoi tl apparait dans la rédaction et l'ad
ministration du Peuple, comme l'élément modéra-
teur. 

'1'1? 
Cette conscience professionnelle~ qui est le trait 

saillant de Dewinne, est l'élément même de sa Légen
daire modestie. Ce petit homme serviable, mais taci
turne, toujours agrémenté d'une pipe qui a l'air 
d'être aussi grosse que sa tête, est tout le contraire 
de ces gens qui s'arrangent pour se trouver toujours 
dans l'objectif des photographes quand ces pour
voyeurs de la postérité prennent un groupe de jour
nalistes ou de manifestants. Il aime l'ombre et le 
mystère; aussi, pendant trente ans, alors qu'il jouait 
dans l'organisation du parti un rôle de premier plan, 
refusa-t-il tout espèce de mandat; Dewinne eût pu 
être député ou sénateur tout comme un autre; on a 
eu toutes les peines du monde à en faire un conseil
ler communal, puis un échevin de Saint-Gilles; il a 
fallu lui persuader que sans lui les œuvres sociales 
extrêmement intéressantes fondées par cette com· 
mune iraient à vau-l'eau. 

??? 
Ce qui fait la beauté d'une vie comme celle de 

Dewinne, c'est la continuité, le développement inva
riable et logique; mais un homme dont to1cte la vie 
serait tout uniment invariable et logique ne serait 
pas un homme. La contradiction c'est l'essence 
même du caractère. Il y a donc heureusement quel
ques contradictions dans la vie de Dewinne. En sa 
qualité de socialiste discipliné et de Marxiste ortho
doxe, Dewinne est naturellement internationaliste; 
il a. comme tout le monda dans son parti, copieuse
ment médit de l'idée de Patrie; mais en 1914, il 
oublià la pure doctrine ou plutôt il arriva à la con
cilier dans les faits avec le ptrtriotisme le plus intran
sigeant. Ses deux fils, engagés dès les premiers 
jours de la guerre, firent magnifiquement leur de
voir et l'un d'eux, blessé et fait prisonnier, trouva 
moyen de s'échapper pour regagner son régiment 
et reprendre du service; lui-même, malgré son hor
reur naturelle pour tout ce qui sent l'administration 
et les situations officielles, fit partie du cabinet Van
dervelde au Havre; il y fit ce qu'il fait encore 
aujourd'hui au Peuple: il y travailla dans l 1obsc11-

..... !QUI 0.1ttt ..... • .. , ... 
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rité, content de la besogne quotidienne qu'il sentait 
utile, et fier d'être bon à quelque chose. Il y a des 
hommes qui vivent pour le plaisir de vivre, il y en 
a d'autres des plus fous qui vivent pour le plaisir de 
briller, de laisser un nom dans le dictionnaire; il en 
est d'autres, enfin, qui s'imaginent qu'il faut profiter 
de ses forces pour faire quelque chose, pour édifier 
une œuvre quelle qu'elle soit; ils deviennent de plus 
en plus rares, mais, à tout prendre, on se de.mande
rait ce que sans eux les autres deviendraient. De
winne est de ceux-là; ce socialiste est un bon d 
toyen, c'est le Citoyen, comme on disait en 1848. 

Et le fait est que, dans le socialiste utilitaire 
d:'au;ourd'hui, Dewirme fait l'effet d'un homme 
de 48, OJLblié par le temps. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

<?F! ? ? 

Manneken=Pis a=t=il été enlevé ? 
l.Jn bruil inquiëlant a couru celle scmailll' dans Bru

xrllt•'; lts gen:;, dan~ la nw, 111onlrèrcnl des figures an
go1~s1•es; on se pa•·lait bas com111c dans les moments de 
chagrin national : llannekcn-P1s, disait-on, a\'ail été en
levé, li s'agissail du \la1111Pken-Pis H, Je Colmar, frère 
jumeau du Bruxellois. 

Toute rt•lll angoisse dé1 i\ait d'une nou\clle du Jourrwl 
d'Alsac~ (tic Stra~bourg), 1 1('prod111t~· pa1· lt·-. journaux b1 u
xcllois, et que roici : 

COL41l .\ R 
Le c .Manneke11°Pis > n disparu. - Ce sacré petit. bonhom

mo q11i, pendnnt quelque!I jourR, fut la curio~ilé et la joie des 
Co.111ari!'ns, et dont l'inaugunliou eut Hon, naturellement, en 
r;rnndo pompe, a disparu de 1011 5oclu depuis quelques semaines 
et son socle n disparu aussi. Cetlo di11prnitio11 iuquiéf;ant~ et. quo 
1,, polico no nous signala pus, fut l 'olJjet d'une enquête de la 
i1a.rL d'un da nos confrèl'ea. 

Il paraît qu'il y avait t.oujoura uno IJnndo de gamins autour 
du eoclo du petit polil!l1on b1·uxollois qui !onctionuatt. L'un 
d'eux, en voulant 11'11breuvc1· à m~me 111 source, entraîna avec lui 
le Mnnncken·Pi~ qui n'était pae eœllé à son socle de plâtro 
(car tout n'était que provisoire). 11 follut 1°opportune interven. 
tion d'un pns~ant pour é\'il{'r un malheur. Aussi rentra-t..on 
l 'iDllOlente ~lat.uette à l'iolérieur des bain~, et quelques jonrs 
aprl-s, on enlt>vait le socle. Il p3mtl qu'aujourd'hui le MllllJle· 
ken-Pùi serait installé ... chez ~1. le mairo. E.<il-ce bien pool' cela 
quu noR amis bruxe:.Jois nous l'avaient confié! On vend partout 
en \·illc de.~ cart.e!I postale~ rcpré11ontant de\'ant les :Sains le 
Mnnnekcn Pia à l'œuvre, mois le~ \!Îsiteurs, même s'ils sont 
minislrN.1, eont déçus quand ils cherchent l'original. Quand le 
r6in11taltet·a t-on dans sa splendeur première! 

Pour les initiés, celte nouvelle comportait ses explica
tions. \fonnekcn-Pis, en arrivant à Colmar, s'Est installé 
sanb Cnçon sur un petit f-Ocll' au haut d'un perron qui 
dessert l'établissement municipal dl's bains. Le petit so
rte fut hMivcment constrnil pour ln rérémonie de l'inau
guration cl on avait songé à rcmi~n, dès le lendemain, 
le jrunl' héros, en attendant quP. rut aménagé son socle 
rlMinitif dons une belle niche d'une maison du XVID• siè
dc. Lo socle n'était pas solide et notre petit vieux bour
geois étaiL à la portée des jeunes ba•igneurs colmariens, 
l11rbul<ints cotnme il est de lPur âgr. 

Cependant, comme notre paternité s'inquiétait, nous 

avon:. ilunanJé Lélégraphiqucmcnl à notre ami Hansi, à 
t.olmar, de nous rassurl.'r. Cc télégramme vient de nous 
parvenir: 

POLRQGOI PAS'/, BRUXELLES. 
COL.\IAtt HHIII \ 9511-56-21-17 .50. 
~L\,\ ,\J.~KE.:\-PIS SE POL\TE A ~IElWEILLE . FUT AD

~IHE A \EC SA FOUl\RAGEHE DJ\l,u\CHE PAR 111.'\ISTRE. 
TOCT ~ST E\ ŒV\'RE POi.li\ Lui DOX:\ER BIE.:\TOT E1l
PL,\Ll-,\IE:\T C..:ll.\IHI.\ \T & DEFI:\ITIF. LETTRE SUIT . 
. UlITŒS A TOUS. llANSL 

??? 
A l'heure où nous mcllons sous presse, la Jeltre an

noncél· 11e nous est pas parvenue. 
Il n'en résultt pas moins du 1êlégramme que, dimanche 

d1•rnier, quand le. minislt'I! viut upp-Orter! à c.olmar, la 
croix do gtt0L'l't' bien ga.gnée, Monncken~fl1s était sur son 
socle en uniforme de chasseurs à pied avec îourragèr€ dè 
ln Légion d'honneur. 

Toul est bien. 

~ous avons mis eu rrcouv1:t'rncnt, à la poste, ceux de 
nos 11honncrnents qui expirent à ln fin du mois. 

Nous prions nos abo11nés de faire bon accueil à la quit
tnncc c1ui leu r sera présentée, afin d'évile.r des frais 
inutil<!s. 

Notre compl-c chèques postaux n° Hl664 peut être cré
dité du prix de l'abonnemrnt. (Voir Il" barème en première 
page.) 

Pourquoi Pas ? pavoise 

f'o11rquoi Pas'! arbore, cette semaine, le grand pavois. 
Il ne s'agissait plus de l'élection tl'un super-kastar. C'était, 
nous 1>ou,·ons dire, encore mieux. La nouvelle nous est 
adrcnue que le Roi avail signé la nomination de notre 
cher ami el administrateur, Albert Colin, au grade de 
rhl'\'alicr de !'Ordre de Léopold. 

Vit•ux journaliste et modèle de conscienu profession
ndle, le Colin d~ L'Etoifr belge, du .Jtessager de Bru:relles 
et de La Chronique méritait dl'puis longtemps celle dis
tinction. Directeur de La Chronique au début de la guerre, 
il connut les difficultés de ce po:,,le pendant la guern. Il 
nr l'a p3s gardé ce poste à la poix (nous en sommes ra
vis), /,a Chronique élanl morte; il est, depuis, le guide 
sùr, l'administrateur éclairé, nous allions écrire: le tu
teur de trois Mousti~1uaircs qui en ont bien besoin, et qui 
ont ojouté à la vieille amitié qu'ils ont p.our lui, une so· 
lide reconnai~ance. ' 
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On nous gourma.nde 

Tin e< Vieux volontaire de la pr~se » nous écril pour 
nous morigéner, d'aillt•urs avec une sympalhie qui nous 
touche. Uu dt! nos échos sur ln « démocratie », qui nous 
a valu d'ailleurs les éloges de la Nation belge el quel
ques amicales élri\·ièrcs du Peuple - on ne peut conlcn
ter tout le monde el son père - l'attriste el l'inquiète. 
Si vous supprimez la démocratie parlcm~ntaiœ. nous dit
il, par quoi allez-vous la remplacer? Par le césarisme, le 
despotisme 1 

~ous n'avons pas de si noirs desseins. .Kolrc métier 
n'est pas de crôrr la Républiqu~ ou le Royaume idénl. 
Nous ne sommes pas des fondawurs de Salente. Observa
teurs curieux el plus ou moins narquois de toulcs les ma
nifestations de la vie contemporaine, ce journal, dès so11 
origine, s'est réserv6 le droi t d'avoir en politique des opi
nions aussi successives cl ousai contradicooires que collé 
de M. Vandervelde en matière linguistique. Selon les cais, 
il salue d'un coup de chapeau ou d'un coup de sifflet un 
i--0cialiste ou un catholique. C'est ce qui lui permet de 
constater que la Mmocrntie parlemrntaire subit une 
crise, qu'elle a une mauvaise presse et qiM le honhomm1• 
Démos, spécifiquement ingrat, fait mine d'attendrt 
l'homme du Destin ... 

Où peut-on être mieux ... 

Oit peut-on être mieux... que dans la douceur d'une 
moelleuse auto filant silencieusemeent sur la roule! ! 

Vous ne connallrez r<'llc \'oluplé que- si vous pos~édei 
une six cylindres STVDEBAKER. 

Agtnce Gén~rale, 122, rue de Ten Bosch. à Bru.rellr~. 

Manifestation 

On nous annonce l'organisation d'une manifestation 
Sander Pierron-Jef Caslcl<'yn. On a raison d'exalter en
semble ces deux gloires. Ces deux grands noms, l'un en 
vers, l'autre en prose, se correspondent. Jef Casteleyn, 
hélas ! n'est plus là, mais M. Sander Pierron répond1•n 
très bien pour lui. 

Adresser les adhésions à Pourquoi Pas ? 

Le chat noir de Paris 

Tout le monde se sou\'ient du célèbre chansonnier fran
çais lfoc-Xab. mais pl'u de personnes savent qu'il n'êcri
rnil ses délicieuses chansons que sur des macbinl's à 
l>crire Il. ,\. /'. ~ac ... lurellemenl 

Fabri11ur: Nationale d'Armes de Guerre de Herstal, H, 
rue de l'llôpital. 

Histoire wallone et militaire 

Celle nouYellc recrue, venue de son village, en Wallo
nie, vient d'arriver au quartier. Immédiatement, un ca
poral la met de planton à l'entrée de la caserne, avec, pour 
mission, de le prévenir de suite dès qu'il ~percevra le gé
néral, dont la visite est annoncée. 

Une demi-heure s'écoule. Le caporal vient s'assurer si 
la recrue n'a pas vu le général. fü~ponse négative. Ln 
même réponse est donnée une demi-heure plus tard au 
caporal. 

Mais arrive un officier qui, s'adressant au nouveau sol-
dat, lui dit: 

<< Vous ne me saluez donc pas? 
- Mais qui astcz 1 
- Je suis votre général ! 
- flan ! r.'cst \'OUS, !'général ! \'os dallez d'avoue 1eune ... 

\"là d'jà deux coups què !'caporal vie vire après vous! !» 

A l'Albertum 

Un spectacle hor-s ligne, avec les plus grandes \'edeltei 
dl! l'actualité : 

Charlie Ch(lplin {Charlot) dans 
JOlJR DE PAIE 

Rodolph<' Valentino el Afay Murray dans 
UN DELlCIEUX PETIT DIABLE 

Un beau geste 

On prétend, dans l<'s milieux bien informés, que le ri
che banquier Z ... vient de signer Wl chèque de cent mill<\ 
francs au prorit de la veuve du Soldat inconnu. 

Bravo! Ce geste génén.•ux n'étonnera pas ceux qui con
naissent le généreuxe mécène ... 

Simple question 

- Que runier 1 

-
- Naturellement, la « Bogdanotr Meta) », à 3 francs ... 
La Cigarette de Luxe par excellence. 

Histoires juives 

La famille Isaac est aux bains, à Bfankenhughe. 
Isaac n""', fib, demande deux francs â sa mère pour

allcr se plonger dans l'onde amère. Après son retour, la 
dite mère constate que son fils est dëmuni de son gilet. 

<< Ilerr Golh Snkrn111ento, qu'elle dit, quoi c'est qui li 
as îniL di Lon ch ilet 'l » 

Jsni1c fils, 6pcrclu, retourne à la pltige, visite les x + 1 
cabines eL r-evicnL penoud, n'nyanl rien retrouvé. 

L'année suivante, la faniillc Isaac r.etourne à Bla'l1ken
borghc. J,e fils 11•1110

, après maints pourparlers, obtient 
<leux francs pour aller aux bains. A midi, il rentre triom-
phant et hurle : / 

« llama, <'h'ai redroufé mon rhilel ! 
- Où sa? dit la mère. Où qu'il était? 
..:.. En dessous de ma chemise !. .. >) 

??? 
Isaac el ~foyer $0rtl allés voir Lohengrin. 
En sortant, Isaac donne vingt Francs de pourboire à ln 

dame du vestiaire. 
« Die licher Gotl ! dit Meyer, ti es pas honteux de ton· 

ner un bareil bourpoire ! Ti exachèr~! 
- \on. répond Isaac, Li as i;tlr pas Iu la pelle beli!'lle 

que la lemme du vestiaire elle m•a tonné ! » 

SI VOUS DITES QU'IL EXISTE ENCORE DES MAUV AI
SES ROUTES EN BELGIQUE, c'est assurément que vous 
voyagez dans une mau,•aise patache et non dans une de 
ces si confortabl~ 6 cylindres Excelsior, licence « Adex », 
munies du fameux << stabilisateur Adex », qui permet 
d'établir une suspension telle que les mauvaùi.es routes 
paraissent aussi bonnes qu.e lee meilleures. 



A la Maison des Professeurs universitaires 

H111i 1l'Egmont. 11. Lïm1m·11blr rut innuguré samedi 
dcrnÎl'I', Ir l\oi rrrscnl. Et le profc!>seur Edouard \Yil
kms, dorto,. emi11t'1tlis.çi11111.~ t•ir bonus dicrndi et admi-
11istra111li fll'rÎ/11s tn fait volonliPrs les honneurs aux amis. 

ln:o;lallation foslucuse et confortable - un de ces deux 
atljrctirs e\dut souvcnl l'autre - 1l'un rlub dE savants. 
Le vieil hùtrl 1( quartier L1\opolil >>, fongible ~l banal, a 
ét(• lransformé par l'archill.'cle Ernesl Ja~par, dont le la
ient se familiarise avel: tous ks ~l\lrs cl qui dresse ses 
plau~. nwc un égal bonhrur. au Caire, au littoral belge 
ou à Rru\elles - ainsi que ~a remarquable exposition du 
(.'ar/1• arti.~ti11ul' l'a:vail 1•rœmmrnl d1"montré. 

Ln rn·s~c quotirlirnnc n Mcrit l'ht\lrl. f\ous n'y reden
tlrous pas, parce que cc joul'nnl n\>st. pas 11n journal d'in
formutions c>I quoique il nous cOI plu de l-011er parti.culière
llli'nt le v:tste et impos::inL l'Srnl icr 1l'honneur, dont la 
grillr rn frr forgé, rll'ssinî•r pnr l'an·hilrrte, est une mer
\'eille, 111 salir de conférence. la :;:1llr. dL' lecture, la salle 
à nrnngl'r 1•1 ll'S <( apparll•m1'nl.s du prinr.t> », destinés 
aux !'a\·anls illuslt'\'S qui honoreront d'une \'Îsite noire 
unin•r:;ilé. ' 

1'0111 cr.la est rl'unc soLrc richrs~r: l'ordonnance en esl 
parfail'l'. l'am<'uhlement d'un go1)I irréprochable: c'est 
l'a•unl' 1l'un mailre-architerlr qui c~t <.'Il même temps un 
ma il re-Mroralcur. 

Où sont l<'s temps oil. bien loin dr songer à offrir aux 
profc!l~P11rs le ronfort luxueux 1l'11n logis « d'honneur », 
on 1>slimnit :l\'Oir nssc1 fait pour la Doctrinr en lui amé
tia~rnnl un auditoire rle fortune. a\·rc. pour 10111 mobi
lier. unr chni~e hoiteuse et des bancs qu'eQI reniés un 
drnrp1mlit'r de villa!!c? 

Nous nous raporlons le tl'mps où le \'êni\rahll' helléniste 
Willt•mi:. pPre rl'Etfonnnl susnommé, donMnl son cours 
au \'Îrux pal:lis de jnslir<' - c'Nnil en 188fl - dans des 
sallrs n11 plafond rroulanl. à lrllrs rns<Îgnes qu'on dépla
çnit sa rhnin· profrs~ioJ1ncllr suivant l'Pndroit où les plâ
tras avnicnt le m-0<ins d<' VPll6iré tic rhoir. 

Aulrrs tl'mps, 11111.res mlY'lll'R ! Et ruiSIJll'on débine tant, 
1•l :1\1(1' tnnl clr rni~on, l'rpoqut' 01'1 no11~ vivon!l. constatons 
<WN' joip qu'à propos clr lri 11r1·rr11nrlin duc h la science, 
11011~ arnn~ tout rie m~me rl>ali!<~ <p1rl1111r progrès ... 

Et r<'111lon~ iri hommaaP.. rn 11nsc::in1. h Frlicien Callier 
qui fui (,, Dru.~ rr mnrhi11ri (r'<'"I rlonnant re que l'o~ 
pnrlr J:itin m:ilf!rP soi 1111:1nd on tourhr à l'rn~Pi!memenl 
<;u111'•rir11r) ile J;i Fonrlatinn 11ni1•trs1ta1re. si la}1!ernent 
pourrnr par no;; amis d'i\mériqu<'. ~ 

Entendu dans le tramway 

JEA ~. - Pnpa, sais-lu quel est le plus utile des ca
deam? 

LF: P\P\ {intrigutl}. - ... ? 
,JE,\'\ forer a.~.~urnnrr). - C'Psl un SWA~. et je de

m:inrlr à :<::iinl :\iroln~ rl'allPr m'rn rhoi!'ir un A T,A 
\1 \ISO\ DU PORTE-PLUlfE, 6, Bd. AD. ~fAX, BRUXELLES. 

Le roi visite l'usine de 

constructions aéronautiques. 

Le 1\oi, voulant 1lonnc•r un nouveau témoignage de l'in
térêt qu'il po1 lc à l'<wiutiori civile, u visité longuement, 
mercl'cdi 22 novemhl'c, li partir de 14 h. 50, les vastes 
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installations édifiées à Haren par la Société anon}·me 
lu•lgr de Constructions aéronnuliqucs (SABCA). 

Sa \lajestr, qui <:tait accompagnée du colonel ~len
schacrt CL du major Van Û\'Crstraclen, a été reçue à l'en
lrée rit• l'usine par \1\1. Albrrl )!archal, président du 
Conseil d'administration. Robert Thvs, Administrateur 
iléll>gué, Georges \élis, n1lministratl'l1r-directeur. M. De
montr. 1liredeur techrtil(ue, et Julien, chef du .sen'ice 
des fabrications. • 

L'usin~ dt' la S.\BCA. é1lifiéc drpuis un an à·pein~. cou; 
vrc' une superficie de 25,000 mèlrrs carrés el utilise ac
tuellcmrnl plus ·de cinq CPnts personnes. dont quatre 
ct•nt-\'in~l ouvriers de métiers divers. 

Sa \fajrsté a parcouru penllnnt une heure et demie suc
C!'i:sivrn1Pnt les ateliers des morhin<'s, de menuiserie, des 
héliroK, rl<'s voilures, des fusc lngl's, des moteurs et ma
g11êl.0E;, de Aourlur~, fo1·gc r i tôlerie. de montage. ainsi 
que Ir~ installations rie veslinirrs. lavoir et cantine du 
perso11nel. Au rou1·s ile sn visite, Elle s'est fait présenter 
les 1·ontrcmaifrcs, ainsi 11ue les nombreux invalides de 
gut.>rrt• l'I la douzaine rl'onrirns offici<>rs r11ssPs employés 
;\ l:i rn11,tn1ction <'I dans les bureau'<. ga lfajesté a mani
frsli'•. nu cours dP. ~a visite. le plus \if inlér~t atrx mul-
1ipl1•s travaux qur néce:>~ite la con~truclion des avions et 
n \'Ï\-rmcnl félirité les dirig1·ants de l'P5prit de solirlarité 
qui régne manift'slrml"nl entre lr.!l membres du personnel 
<'l de l'acli\ité intelligente de ceux-ci. 

L'ondulation permanente 

Chez Char.les et Geor~es, les !lpécialistes de Londres, 
i 7, rue de 1 Evêque (coin du boui. Anspach), entresol. 

Teinturerie De Geest 39··H , rue de l'Hô pltal :~ 
---------- Eovot 1JOi1t16en provmce. - Tet. CSJJ87 

Les journalistes belges à Paris 

J\u nombre d'une cinquantaine, l~s journalistes belgc8 
r6po11da11t à une invilalion tic l'Aitsùcialion des Journa'
lislC's rrpublicains, dite association «Latapie »,·du nom 
clr son sympathique pr~idenl, se sont rendus à Paris. Ils 
ont été rC'çus, non seulement tl\'CC Ions les honneurs dus 
à lrur rang, mais aussi avec une ce>rdiale sympalhie qui 
lrs a loucht:'$ et cnlhousiasm~. Dîner au Cercle Inter
alli~. sous la présidence rit M. [,ou1s Barthou. déjeuner à 
la Maison des Journnlistcs, sous la présidence de 
\l. \launoury, \linislre de l'lntrrieur. Rrreption à l'Am
h11i:sade de Belgiqu~. ~ans compter l'indispensable visite 
à la Tombt du Poilu lnronnu, CC' fui le programme com
plcl des cérémonies confratrmrllcs. On entendit peut être 
un peu trop souvent que les Belges sont un peurle de 
héros, \la'<, Leman. le cardinal Mercier, le sacrifice de 
1!l li. cc sont des thèmes d'éloqurnce que nous commen
~ons à ronnattre. mai!I on !>ail que ce sont là drs clauses 
de slyle et cela n'cmpèchr. pas lr;c; sentiments. Quand nos 
confrère~ ont g::ignë IPur train. il~ étaient altendris, émus, 
ravis el un pru val'eUx. d'aulant plus que la plupart 
rl'l'lrlrr eux :wnicnt nss•slé l'avnnt-veillr à la fête du Palais 
11'F,gmonl : Rotiers était rn partie respon!able de leur en
lhousiasme et de leur fatigue. 

Allrz donc visiter le no11vcn11 salon d'exposi tion de 
Citroën, 130, avenue Louise, il y montre ses dernières 
crcations, et comparez ensuite. 
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Mu11olini et le parlement 

Mussolini a fait ses débuts devant son parlrnlent. li lui 
a parlé non comme Bonaparte - il n'a pas eu besoin de 
grenadier.s mais comme Louis XIV. en un lit de justice, 
ou comme cc S} lia. cher à Léon Daudet, qui traitait le 
Sénat romain comme un€ bande de \'alets. 

11 n'y \'a pas av('c le dos de la cuiller. le dictateur; iJ 
ord.onne, el le parlement italien applaudit à sa domcsli
cat1on. Il est maté, complètement maté. Cela se passerait
il de la. même manière dans d'autres pays, s'il y avait 
un fascisme dans d'autres pays? 

~ourquoi pas? . A ses juges qui lui demandait quels 
éta1cnt ses complices, le général Malet. qui faillit renver
ser Napoléon, répondait fièn>menl: « Tout-e la Francl' el 
moi-même, si j'avais réussi ! » C'est le dernier mot d~ la 
moralité politique. Mais on peul le compléter par cc dou
ble extrait du Journal <les Débats, que déniche Lœ Vieille 
Pranor. 

Le 16 mors 1815. on lisait !lnns ce journal: 
Bonnpurte s'Ollt év11dé de l'ile d'Elbe ... Cet homme, \:ouvert 

de armg, veut l!ll&ayer de dispu~, au nom de l'Ullurpation ln 
léititime nu~rité do ln France. ' 

Toua ie11 Frnnç.,i11 le repoussent avec horreur et se réfugient 
d,nn• le sein d'un roi qui nous a apport-é la miséricorde, 
1 amour, etc. 

Le 20 mars 1815: 
LI\ famille det Bourbons est partie cette nuit. Paru offre l'M· 

pect de la s6curité et do la joie. Sa .Majesté !'Empereur a tra
ve~ dPox cenll< lieuea de pays au milieu d'une population 
uisie d'admiration et de re:opect... Au moment où nous écri· 
vons, lea cris do : • Vive !'Empereur! > retentissent de tout~ 
part, etc. , etc. 

\fussolini. qui connaît l'histoire. devait avoir la pali
nodie dans la mémoire, quand il s'est présenté deYanl 
cett<> asse>mbl/.c qui l'aurail si joveusement mis hors la 
loi s'il avoit échoué... • 

??? 
AUTn-PtANO PLE'IEL. tOi , rue Roy:ile, Bruxelles. 

Buick 4 et 6 cylindres 

J,(' 1111r.r.ès ile ln RUTCK en 'Rl'lg-ique n'es! pas dô à une 
q11Psfion 1lr rhonrr. mnis hien aux qu11lités exfrnorrli
nnirl'~ tlu fn_mPU:< rhAs!liS. qni l'Sf rnn~lr11it flrpui!I plus 
de. vmat-tro1s a!'s par lPs Usines BUICK, qui sont les 
11:111nes les. pl1111 1mnorlnn!rs rlu monrle pour la fabrica
tion de voitures automob1les 6 cylindres. 

Trop d'eau 

L'autre jour, aux bains Saint-Sauveur, un quidam !e 
met en meliure d'avaler le contenu du bassin. Dans ce but 
il s'était mis au préalable sous l'eau. On le retira, parc~ 
que cet exercice est interdit. 

Soit .crtel de la déceplion, soit excès bachique. il n'était 
pas brillant. On le ramène, pourtant, promptement li lui 
par les procédés d'usage, puis, le médecin ordonne : 

'< Donnez-lui un verre d'alcool. » 
De l'alcool ! On s'esclaffe ... Le fisc est venu saisir il y 

a huit ~ours, la fiole de l'élablissemenL ' 
Le citent peul crever, et vive Vandervelde ! 
Mais on aimerait mieux voir crever le fisc . 

Savon Bertin à la Crème dé Lanoline 
Dans touice tee bonnee malaou: fr. l.H le Jal• 

Lea morts qu'on reuuacite ! 

Du Carnel des Lettres, de Comœdia (15 novembre), 
cette information : 

~[. Aug\tstin Gazier, profet!Selll' honoraire à la Sorbonne, COD· 

tinunot. les étud~ qui lui sont chères et sont précieuses à toUll 
les érudits, va faire paraître uue Histoire générale du Janeé· 
n~me depuis a~ origines jll!'qu'à nos jours. On sait, en effet, 
qu'à l'heure nctuelle, il existe encore un janséniste en France : 
M. Augustin Gazier. 

On sait... Le rédacteur du Carnet esl sans doute seul à 
le ~avoir ... 

li serait ditricile à Gazier de faire paraître l'ouvrage 
cilé plus haut, pour la bonne raison que l'auteur est mort! 
Tl N~l mort, en pffct , le 20 mars de cette année. Et d'ail-
1.i>urs son livre sur le .Tansénisme a paru en 192i. 

L'Ecole Berlitz n'enseigne que les Langues Vivantes 

mais les enseigne ~ 2 0, Place S a lnte-Gudule. 

Monseigneur est à l'appareil 

- Allô! allô ... C'est bien Monseigneur Keesen qui est 
à l'appare>il? ... 

- ParfaitmM.! 
- Ici, Pourquoi Pa~? 
- Ah ! bonjour. Por/;u•apl1 ? ... Ye souis certain qu€ 

mu~ allrz me parl<>r ocejet de ma presedàce épheimèrc de 
la première s<>iàce de St'>lat... 

- ~ous \'Oulionc:. en erJet. \'ous féliciter. !lonseigneur. 
de la façon dont voue; a\'e7 accompli \·otre tâche. 

- Wi!! wê! Je \'OUS remerchi. Cha chest bien passé : 
les applode~r.mA!' clr mes khollèkhes ont êlP. pour moâ un 
\'1'1'<'11\hcl <'nrournrhrmâ . J'avou~ sans heumeleté que 
jêhN11IPle et j'1•spére bien. pâdâ acor de longianneies. 
r('ster le dov<>ndâche de tous nos sélateurs ... 

Nous vôus le souhaitons cordialement, Monseigneur. 
- Cc qui m'o surtout fait plezîr, c'e-st que l'bn a 

appréchié le S<'I tic J'Y\00 discours em-0restiek, Vil QU{I chn
vnis eu soin de le farrir de quelques joyeucrs. pl6sAtries 
dc meillt•11r 1ollr{l11 ... 

- Nous IN1 avons dégustées ... 
- .Î <' rh:iis qut> vo11~ c'tl<'s dc-z-amjs d{I la frâ('hc ghatk'r 

et voir<> r<>ufn1chc ne> m'est ~rtellemâ pas inrlefrrâ. 
T.aissrz· nous exprimer Je regrEf de ce que Cl' ne soit 

pns un homme comme vous qui préside la « Soci6të d<'s 
Kalion11 ». 

- Wé ! wio; !... Je n'y avais pas acor pâcé ... mais c'est 
une bolidée. Chl'st ~i bon de rire de t.âzâtâ ! La " Chocheté 
di; nnchon ll nr. pourra it que ~hagner à devenir un peu 
moine; solal<'lle : la hollumeur est un excdlâ ladjuvA pour 
l'i>turle rlec; grâc: problèmes que pose la reconc:tuluchon 
de l'Europe. au lâtlemain de grâà katakliesrm. Mais je 
!<Ml bien que lc'l forces me mâqueraient pour mener à 
hon porl unr. t:\gc Msi deffecîle : il faut lécher ça au:< 
jcuigl'Os : (< summ r uique )). comme a dit le poiète. Yr. 
rroâs 1111'11n cumorisle dà la forchedelâche ferait bi<'n 
mu•ux l':iffoirc : par exâpel ~f. Alberiek l>eswarte. qui !'SI 

le v<>retOh<>I bol:\lrain de Sélat. .. 
- Nous nr manquerons pas de Faire part de cette sug

gestion à nos lecteurs. 
- W6 ! wé !. . . Que Dieu vonzA!âât ! ... Dites que c'est 

de ma part ... B~chrz metUlnâ un peu la tête et faites une 
milulc des rccucilmâ : ye vais vous donner ma benedeck-
chon : Nomdepcrfissesaintesprinso.itil ! · 
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Ça va bien 

Ça rn même très bien. Un notaire ~ Saiot-~iœlas 
(Liége) en est rèduit à cxpli<[uer ceci à un client: 

<< La loi me dërcnd de mellre mon sceau sur papier 
libre. Je vous adresse donc la déclaration sur timbre. J~ 
dois vous avouer franchement que je ne comprends pas la 
façon d'agir du pl'.'rcepteur. S'il n'est pas flamingant, il 
faut av-0tier qu'il a. à votre égard, des procédés plutôt 
traca'SSiers. fo n'en suis nullement étonné. Sachez que 
des leltres qui me sont envO)'ées de Liège vont d'abord à 
Saint-i\icolas-Wa.es ovant de me parvenir el que. de Bru
xelles, un ch~qur postal m'est revenu po11r avoir mis le 
<< notaire » au lieu clr << 11otaris » pour un con{r~te d'An
vers. » 

Après cola, füons l'échelle. 

Bien faire et laiHer dire 

Plusieurs répnrntio1rn camourlé<!s sont de beaucoup plus 
chères qu'une seule réparation sérieuse. Propriétaires de 
voilures américaines. adressez-vous el visitez les ateliers 
J.-L. Gravr11.~tein, 32-.'U, rue Pierre Deco~tcr, Brux.-Midi. 
Téléph. 145.4ô, spécialiste pou1 les voitures « Cadillac ». 
- Stock important de pièceq de rechange. 

PI.\.NOS ET AUTO PI.\~OS Ilônlscb et Ducanola· 
Peurieb. Planoq Ducn·Fcuricb à électricité et mains 
et Doeartist-Feuricb à pédo.les, électricité, mains com
binés. Représentant: M. Mo.tthys, 16, rue de Stassa.rt. 
Tel. : 153-02. Bruxelles. - Demandez catalogue. 

Sur la plate-foTme du tl'amway 

Toul Druxclks connait, nu moins rn effigie, ce modèle : 
le peintre D ... l'n1 drssini' ou peint des douzaines de fois 
dans des tableaux dont certains sont ranwux. Ce modèle 
a un délicieux sourire, une 1·arnation d'une agréable fraî
cheur et, quand on .cont.cmplc son humble silhouette, on 
songe à l'in!loriplion qui so lit sur certaines voitures de 
déménagement : «fr suis C'apitonnée ». 

Or donc, !'nuire jour, nprès unr demi-heure de pose, 
le peintrP., 11ccor1l1~nt le• rc•ros cl'usage au modèle, causait 
avec elle lout en garnissnnl sa palellc. avec son savou
reux accent du trrroir, ('(le lui disait : 

- Figurez-vous, 'fonsirur B ... , qlJ(' j'ai presque eu 
une arTaire en venant chez vous. avec cette plate-forme 
du tram. On était là-d1•.ss11!1 au moins vingt, serrés comme 
dcs-z-harcngs.. moi juste au milieu. \'oilà que tout d'un 
coup je sens cieux 111nins d'homme qui me pelotaient 
comme ça clans mon tlo" : ç.1 de.s,·mdait et ça remontait 
comme quand on \l'ut pot i r un rnl'.'uhll'. D'abord moi je ne 
dis rien ... mais j11!itr.men1 ça encourageait celui-là qui 
faisait ça: ça fnit qu'il rontinuait. A la fin. frn avais 
assez et je me rrlourne pour une fois lui flanquer une 
tarte : rigunz-vous, 'fonsicur B ...• que c'était un curé! 

- Allon~ donc ! Alors? ... 
- Alors ... 
Ici, le modèle rOI un sourire maternd et prononça 

avec simplicité : 
- Eh bien, nlors, je n'ai rien dit; ... je l'ai laissé 

faire : 1< ils sont tout do même si malheureux ... >> 

THE RRISTOL OLUB 
Porte Louise, Bruxelles Le plus cille 

Après la manifestation de Gand 

Après la manifestation, on peul supposer q~e L'opinion 
des panto110ards, des hésitants, des arrangeurs, des op
timisks orricicls est faite. Le mouvement rn faveur de la 
rlamandi,.ation de l'Université de Gand est bien un mou
vement akti,·isle et st\paratistc. On a crié : « A bas la Bel
gique! n ; on a foulé aux pieds le drapeau national au 
cri de : « Slorm op ZC't! ! >1 Que vous faut-il de plus, ~fes
t1ieurs les Pon<'<'-Pilute du ministère? Il n'y a plus 
moyen de s'y tromper maintenant aux yeux des 
flamingants, la conquête de l'Université de Gand n'est 
qu'une étape, le but suprême, c'est le plan von Bissing. 
«Comprendront-ils, à Bruxelles? » disait un patriote 
flamand au soir de celte chaude journée. S'ils ne com
prcr1nent pu!:!, il n'y nu1•uit plus qu'à leur susciter un Van 
Mussolincghcm. 

Maison Mary 
126, rue Royale, la chocolaterie-confiserie à la mode. 

Un souvenir de 1916 

Cet homme de bièn raconte : 
cc C'était en 1 G. En compagnie de mon frère. je dégus

tais une ta~~c de café dans une pâtisserie de la rue des 
Fripiers. 

» A la tab~ \'oi~ine, plu~ieur:. dames s'apprètaienl à 
quitter l'établi~~Pmcnt; un enfonL de trois ans, qui les 
accompagnait, pa~:-a entn· le:. sièges tt heurta le genou 
de mon frère. 

» Ce que \'oyant, une d-"I dames le gronda; : 
» Attention. Totor, !linon ~fonsirnr va t'emmener. 
>> Je caressai la tête du blondin el lui dit: 
» - Ne crains rirn. petit : nous ne sommes pas des 

Allemands. 
»Alors, comme 1r111 par un ressort, la dame se retourna, 

me toisa et me dit : 
» - Alais... nous, nous sommes des Allemandes Mon-. . 

SIClll'... » 

Un événement bruxellois. 
Le mardi 28 novembre, r~ouvcrturc de Marchal, glacier, 

40, rue de !'Ecuyer, Bruxelles. Toute la haute société se 
donnera rendez-vous à son five o'clock et à ses soupers, 
après le théâtre. 

Ceux qui aont en retard 

Voici deux billets de cnramels qui nous arriv-ent. Cda 
date du temps oû, au dessert. les im·ilés se coiffaient de 
casques en papier de soie, retirés des pétards : 

Uher Tris 
Tu m'aa ravisa! 

C'est ~impie. V-0ici qui est plus subtil : 
Le 11oleil ici ba.~, ne voit que vanité. 
De vices et d'erreurs l'univers abonde. 
Mais, l\Ïmor tendrement une jeune beauté, 
C'ei.t Io. plus douce erreur des vanités du monde. 

Quelle sera.i l, nous demande-t-on, l'origin.e des billet.s 
de caramels 'l 

L'abbé Collin n'aimait guère Boileau, et l'attaqua par 
des quadrains, ùonl Io pt\lissier Mignot enveloppait ses 
biscuits. 

Serail-cc là l'origine 1 
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Perles et diamanta littéraires 
\launcc de Waleffe: 
. .\)or~, g1-avement oocroupio sui· une dalle, tol'tillant sa 

l l't!.iRO d111U1 .. e11 ml1in~, Il' front l•liSl<é, el.~ se livre à un tr1wnil 

rln profonde 1éftexion. (Le Peplos vert.) 

Fl>lic1e11 Champsa1w : 
•.. Fanatique de }furger, il dôje11nait a.vec quinze centimes, 

c>t, quelquefois, il trouvait moyen, avee cette somme, d'invilcl' 
une nmonreu$e du quartier ... qui partageait. a.vec lui trois '30UI 

do aaucil',;on, deux sou1 de noir. trois sous de pain, de l'eau 
rlnire, et qui l'aimait, s'il \•01ùait, au des~ert, après le noir 

(DiJlah Samuel.) 
Remv Saint-Maurice : 
.. Di>s voix rôdairnt autour do lui, qni répétaient : o: La 

111(n·t ! la mm·t 1 • et dM écl1011 do ténèbres, entendant. mal, t'é· 
pomlaient : c Goldweiler ! Goldweilc1· ! » (Tartnlette.) 

Cadillac 8 cylindres 
Une des meilleures voilures au monde. Il faut avoir 

roulé dans une CADILLAC pour en apprécier les grandes 
qualités. Le catalogue est en\'Ol'é gracieusement, sur de
mande. Agence Cadillac, :; et 5, rue de Tenbosch, Drux. 

CAFE 1ACQMOT'l'E 
139, rue l/aute, Bnutllfl 

Bribes de conversation 
On appelle pieux mensonge celui qu'on fait pour èv1ter 

une peine à un élrc aimè : tel celui d'une femme qui veut 
r.mpêchcr son mari de Mrouvrir l'homme qu'elle a ca
rhé ... au pieù. 

<< JE l'ai lrou"éc assise sur son divan. 
- Vous voulez dire : sur son dirrière ... 

T.c pnuvre \larrel Proust est mort au momenl où quel
qurs-uns de ses admirateurs nllaienl publi.er de son œuvre 
une lraduction française. 

Pr€mière >ehute: 
<< Oui, j'eus la faihlc.sse de céder, quand je me suis 

trouvée devant deux chemin'l ... Ce qu'on pourrait appeler 
un<' hi-route. 

TAVERNE ROYALE 
Traiteur 

Téléphone 7690 BRUXELLES 
Foie gras Feyel de Strasbourg 

Caviar de Russie Extra Malosse! 
Tous plats i1ur commande 

Thé mélange spécial - Porto Douro et tous Vins Fins 
Nouveau prix-courant 

Entreprises de diners à domicile 

Inconvénients du Hoog Vlaamsch 
Une indigente, qui se rendait aux cliniques de l'univer

i1itè von Ilissing, pendant l'occupation. a raconté ce qui 
i1uit. Malheureusement, elle ne put donner le nom du pro
fes~eur héros de l'aventure. 

Un<' malade se faisait examiner à la clinique. Le profes
seur nam-boche fnillnit son cours en c< boog vlanmsch )), 
et, dans cotte même langue, il indiqua Je traitement à 
faire suivre à la malad<'. Mais celle-ci, une femme du 
peuple de Gand, lui dit alors : « Ais !tu belieît, Mijnheer, 

will hct nu 'nen kcer in 't y\aamsch zeggen ». Elle /.tait 
per~uadée qu'on lui avait parlé allemand. . 

L'université namaude sera-t-elle beaucoup plus pres 1111 

peuple que l'univrn1ilé française? Elie aura. ~our langue 
nlhic11lai1·e le << hoog 1laarnsch ». Oh! Je ridicule de .et' 
langage! qui n'est pas le hollandais, an .s'en défend bien ! 
11ui n'est ptirlé que par deux cents ou Iron: cents personnri; 
depuis une dizaine d'annéeg . 

LES PLUS JOLIES SOIERIES 
Cr~pe de Chine - Georgette - Crtpe marocain 

.Maison Vandeputte, 26, rue Saint-Jean 

La manie d'écrire 

Il est certain que ln gloÎl'<l lil.léraire. ou c.lu 01oi11s ln 
gloire consacrée pnr le livre, csl la seule durable. Les con
qu~rants, les politiqui?s, les fondateurs .d'empire d<' l'a11 
Liquilé ne S(' sonl illustr(•s que parne qu'ils. ont eu ~e bons 
hii:.loriographc~. Le rlrrn1er mot apyart1en.L lo~JOlll.'S à 
celui qui a Hl cc faire sa prl'sse >>. Uais on n est 1ama1s s1 
bien servi que par soi-1m'mc. C'est sans doute pour cela 
que tous les pseudo-grands hommes de la guerre ~ont 
possédés dE la rage d'é?rirr l('urs mé~oires: . 

Seulement, pour écrire se.s . m,émOU"C.S. tl rau.t sav~u: 
c< v fafre ». Or, tous ceux qui s y sont essayé lusqu 1c1 
so1it déplorablement dépourvus de talent. Xous ne connais
sons personne qui soi! ollé ju~qn'au bout des mémoires dr 
Guillaumt: II. 

Le fameux T,udendorrr é<'rivant ses souvenirs de guerre. 
n du moins rapporté des faits intéressants, mais il ne se 
contrntc pas de ce d('mi-su.•cès. Sous ce titre : Conduite 
de la guerre cl Politique (traduit par le capi laine Kœlltz, 
Jkrgcr-Levrault. érlit.), il a cru devoir exposer ses iMe~. 
~a philosophie politique. 

On ne peut rien imaginer de plus pauvre et de plus e-011 

fus. On voit, en lisant ce gros bouquin, que c.e grand chef, 
dont Mus nvons craint le génie redoutable, n'est qu'un 
bon élève pan-germanisf.o qui répète. comme un prrro
quet, tontes les hourdes des Clausewitz. des Trirtschke, 
drs Dictriech, von Bulow et des Constantin Franlz. Son 
livre n'est qu'un p,lnidoyer maladroit pour le G.Q.G., el il 
arrirmc, sans rire. que si l'A llPmagne a été vainrue. r'csl 
la faule des socinfütes, Ms Juiî., et des parlPmPntnircs. 

Encore un grand homme déaonné -par sa manie d'è<'rirE. 
\fai!l pour qui veut comprendre la psycbolo~ie rlu mili
tairr allemand. ce livre est infiniment précieux. Tl y a d<' 
dangereux esprits qui prétendent que si nous avons gagni> 
la guerre, c'est moins par le génie de nos gênérau't et d<' 
nos hommes d'Etat que par la stupidité de ceux d'en faC4'. 

LA-PA NN'E-SUR-MER 
ROTEC.. CONTINENTAl, - le meillt!ur 

Ra Il ye le nouvel étobl_is.~ement IJe la Port~ de 
Namur.- Sa client~le. Ses comommatiora. 

Les merveilles de WaV1'e 

li y a des cho~ bien charmantes à WavrE, si nous en 
jugeons par rctle inscription que, sous le t ilre : « Dans 
nos rues », donne Le Publicateur: 

L'herbe croit parlout dans nos rues aux dires de 1'4. B. W. 
Dans ses promenades, le rédacteur pom'rait alle1· contempler la 
jolio prairie qui e'&tale au lieu dit < P~ Moreau ». Le derri~re 
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1fo<1 pctits.fr~re~ e~'t ~p:itanl •oos c~ rapport t't il Je trouv& 
telll'ment bien qu'il!I nt' Fe> donnPnt. pas ~ peine d'enle\·er !1>~ 
hC'rhe~ d<> lllllr trottoir. (''t•flt il t>ux cepl'ndant qu1> la ch01'e in
l'<>mhc> 

RFiSTAURANT LA PAIX (67~ rue de l'Eeuyer) 
Son gran<l confort - Sa hnl' cuisine 

c;;es prit trè! rai,onnablr!! 
l..A ~\R EF., plare c;;ainle-Cathrrine 

Genre Prunier, Paris 

Instruction obligatoire 

Ci-suil une phrase extraite d'une «rtldaction» ayanl pou1· 
1 itrc : « Visite à la tombe de$ soldats ,, el donnée en 
~ixièmc annlle préparatoire d'une école moyenne d'une 
rnn1m11111' tic BruxcllPs : 

c• l.c>i; ~olrlal11 qui se so111 fnit mutilé pour nous qui 
n'avait plus qu'un bra~ a1111u<•ls pPncl une manche r.epliff 
1:1 jambe gaurhr sortait Pl Io clroilt• sP trainait à peine. 1) 

~~! (ll1111 loin encore. celle outre phrase : 
•< Dr:> 11clitr~ rouronne hlanrh<> :11.n couleurs nnlio

nalr.. .. n 

HORCH te. .. inrilleur~ camions, les voi tu
res les rlu~ réputées. Agence Gè
nérnle, me des Croisades, 41, l3rur. 

RESTAURANT A.MPillTRYON 
Porll' J.oulse, Rrn~ellcs Le meilleur 

Le tiroir aux souvenirs 

Il l\voquc 11(' poignanls i;ouvrni1 i-. ce roman que Loui~ 
Dumur puhlic dans lr lfrrrtllï' de FranCP, sous ce Litre: 
lr.~ Dt!frritistes, 1917-1918. Cr furent les ann~ les plus 
1lt11•es, Ir" plus nngoiss11n lrR <Ir la gurrrc, surtout pour ceux 
qui smJail'nl ... Le Bonnet Rougi', Almcreyda, Malvy, Bolo ! 
Les onff'rmés, les prisonni<>rs cl<1 BPlgique n'ont eu que dP 
vagn<>s c'rhoR de rPs nomg cl clc rcs histoires.. Après l'ar
mistir<'. rcl:i n'avoit plus n'intérM, mais reu~ d'entre nous 
qui vérurpnl ln; nnn/>l's clc ~uPrrr à Paris. <1u Ravrt> ou 
:m front. '14' souviPnnPnt Il<' l'Nrrmirc atmosphère de su'l
pirion rt dP trahison dans laqurlle on vivait. 

Dans <;OO livre. rnriru'( ml>lan!!'r rl'histoire et de roman. 
01'1. à rt>lf\ d(' pPr<:onnn~r~ imn~inaire!!. on voit pa.,srr 
if. rlr RomhPrit. lfan" Rossart Groll!PS Piorh. Almerevda. 
T,andirr rt même. sous un m:'l!'l'JllP lransparPnt le pauvrP 
Paix-SrnillM. \f. D11m11r la fait r<'vivrr. AvPc Narh Pa1·is 
Pt lP Rm1chtr "" Vrrd1111, rrln rait une histoire mor::ile rle 
la guerre qui. danc c:~ ~and~c lianes. e!\t parfa.ifemf'nf 
PX3C'fC. 

??? 
Dt't:iil !i rMé. Pour êirr !'l\r rit ~nn rarlre. M. Loui~ nu

mur 5'rn vint mP!'urrr lr Crrfi' tf,. ln Rflfnntfp à Montnar
na<c:P. :ifin ile rcfrom·rr IP~ rlimrncion~ qu'avait. avant l::i 
l?lll'rre. re rendt-1-\'0Us 1IPc: rxotiqurs noloires. On lui a\'ait 
a~surP tm'une jolie prr~nnr clr co11le11r. qui est une 
rl irnlr n<> ln mni!'on . .ivait rH <Ire: honlfl~ pour ClemmrPau. 
Il ~onarait à l'intm·oi.ter. Mai~ on arrêtn la plai~antC'rie 
rn lcmp~. Aïrh;i :i brr et onglrs ... 

IRIS à r~viver - 40 teintes MODE 

Annonce• et enseignes ..• lumineuses 

li 11011~ ~l·nüill' bwn que l annonce que ,·oici est u11 de11 
essais les plus complets qu'on ail jamais [ail d'une fusion 
des 'drux langue!' nat i(lnales: 

ELECTRICITEIT 
X . ET Z ... 

De Deckerstrn11t, Z"EJ,E 
" e~Uchtlng, Drijfkr11cht , Telefoon, BatterlEn, Actu.8ulaterea, 

l\lotoren, Dynamos, e01.. 
f11bric11tle ''lln Rhfostata, DEmarreun, Trammlaatb 

\OOr beweegkratht. 

Le domdème conco1i du Festival Bach, organisé par Déair' 
Defnuw, 11u théâh'e du :Mar11i111 1iura. lieu le 25 décembre, li. 
5 heuro11; il promet d'Cilrll une des belles 1nnnirestations d'o.i;. do 
ln sai~011. Au progrn1111m1 ligu1·ero11t. dbux des plus belu to.n
tutea pour 11oli, chw111~ 1 L orchestre du vieux maitre et ln. sym
phoniu on ((1 u111Jem, une pago 11dmirn.ble et rnrement. exécultlt:. 

Où '1 Quand ? Comment voyager? 

Où' Quoud ! C'omlllent voyager! • L'Agenda P.L.M. pour 
1923 », qui \•ienl de p;u-attre, l'cn8.cigno de façon pratique et 
amu.•.111le. - Collaboration dcc meÎllt>un écri·nùns, peintres et 
dr •inaleurs, 20-0 illw;Lratio1ùl dam le texte. l5 honi-terle en 
co11IN1~ ; 12 cart.cs poAt.alca iU11t1lrt_\rs offert.es en prime. 

Prix : 5 frnncs, à 1' Agence P.L.M., rue &int-I.azare. 88, f'i 

drma '.es ap;encee de voyage, grnnda maga~infl à Paris, gare6 du 

P.L.M. 
En\'oi franco à domÎl:ile (Cr. 6.65 pour la F rance, fr. 7.20 

pour l'étmnger). contre mandat. adressé au Service de ln Publi
~ité P. Y,. M . • 20, ho\llevard Diderot. à Pari@. 

LE THERMOGÈNE 
guérit &n une nuii 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC. 
L~ boite 2 tr. 60; l~ i/2 botte t fr. 60 



On lit ... 
li faut à tout prix des glandes 

ou l'affaire Voronoff 
L:rbain Gohier 11'esl pas un prophèle de la Bible - à 

lJicu ne plaise que nous lui fassions cette injure ! - mais 
c'est un prophète tout de même. Il a l'imagination écla
laute el sombre d'un Ezéchiel antisémite. Lisez les ré
fL sions que lui suggère le. succès du docteur Voronoff : 

L'ét.onnnnte c découverte » du professeur Serge Voronoff -
démarquage do nombroox tnwaux antérieurs - va surexciter 
la folie humaine. c Depuis qu'il y a des hommes, et qui vieil
lissent >, ils n'ont jamais eu do rêve pl1111 désespéré que de ra
jeunir, d'éluder ln décrépitudll, de retarder ia mort. 

lis sont. prêtR c à tous les crimes > pour pro~nger leur vie. 
Pour le moment., on ne leur parle que de sacrifier des chim

pur.zés. Les chimpanzés auront la complai~ance de ne pas in
V"')uer leur c droit à la \"ie » Mais l'e.._~èce aura "rite disparu. 
n n'y Il donc du chimpanzé quo pour un petit nombre de 
conaommateurs. Après! 

i\prè11, ce sera la chaase à l'homme. 
l::l'il eJit dangereulC, en temps do paix, de sacrifier des jeunes 

homme.s dans l~ Etats d'Europe (~ul la Russie) e' d' Amé
rique, l'Asie et. l'Afrique offrent un gibier innombrable. La 
traite des esclaves paraitra bien innoœntc, à côté de!! béca-

de VENOGE 8t C0 

EPERNAY 
MAISON FONDÉE l!.N 1837 

lombes qui PO feront parmi les multitudes jaunes et dans lll." 
l~nbbres de l'Afrique pour approvisionner les laborntoires de 
Jou\·ence. Los chasseurs do fourrures lâcheront vite renards 
et visons pour traquer les jeunC$ porteurs de glandes. 

En Chine, lea morticoles ont. longtemps soigné les maladiee 
do foie avec du loio écraaé de petit.es filles. Maintenant qp'il 
s'agira de rendre ln vigueur à des millions et millions de clients 
fot'Cenés, impérieux, prêts à payer n'importe quel pl"ix, le crime 
ne connaîtm ni frein ni limites. 

Nous lai~ons nux humori8t.e., et vnudevillistes le soin d'ex. 
ploiter un ei riche filon : les héritiers qui voient s'évanouir 
)(.lurs c esp6ro.nces •, lee subalternes do toutes profe11sions fru,s. 
t.rrR dans Jours aalcula. d'twriucement, les budgets d'Etat démolfa 
p11r la cai·ouco de11 droits do succession, toute la. vie publique 
et privée bouloveraée par la. prolongation des existences, des 
créances, dea contrats. 

Nous ne pensons qu'au drame effroyable : cent millions 
d'homme11 délerminés à retrouver leurs forces déclinantes ou 
perdues en immolant cent millions d'adolescents. 

Vous no voudriez pas que l'initiateur de <'ette atrocité ne fût 
pas Juif, ajoute - naturellement Urbain Gohier. li l'est. Le 
profe~•eur Serge Voronoff e'apelle Samuel et sort d'on ghetto 
de Ru~sie. La presse eût plusieurs foie l'occasion de le nommer 
(c Vieille-France•, n° 174, mni 1920). Isaa.o Bliimchen signalait 
ses tentativet1 en 1913 ( c Droit de :b rnce supérieur& •). 

Si les ~at(l!l! dt' Sion donn('nt une prime au sectateur du cTal
muda qui prépare le plus grand nombre de maux pour l'huma
nité, le J uif Stlmuel, dit. Voronoff, l'a méritée en 1922. 

COMMENT SERONT JUGÉES LES CONCURRENTES'? 
Comment, 110W1 demandent. des lecteurs et de.s aspimntes-candidntes, ferez-vou~ pour juger les mérita des concurrentes! 

Il11 nous font. observer quo ai le jury - composé de qninze membres - se rend en corps dans un café pour évaluer les 
performance.~ de ln serveuse, celle-ci no mnnquera pas de deviner la qualité et. Io rôle do cc@ clienh1 exceptionnels, et que 
1'6preuve 11ern lau11Sée. 

l''e.•t pui•snmment raisonné! 

AUMi recourrons-nou>1 au mode du l'instruction secrète J 
Chacun des membres du jury sera nanti d'un formulaire ainsi ficelé : 

NOM DELA P .. 1ic~co p,,,.•nanco Rapidll4 Polit- rel•tivo En.luron<» Sourire Calliathbùe Fleut du tctroi:r 

CONCURRENTE 
Maximum: Muimum1 Maximum: Muimum: Muimwn: Muimum: Maximum: Muimum: 
3 pointe. 4 "pointa. 4 pointa. 5 pointt. 4 pointa. 4 pointa. 6 pointa. 6 pointa. 

X --~---.. ---· .._..,...._..,,-.--·-····· ... ··········-·---··· .. -·_ ........... _ 
Un exampln1re de ce tableau de cotntion sera remis à chacun des juré.~. 
A toute heure du jour ou de la nuit, stùvant. son caprice et. 11a ~oif de justice ou de gucur.e-lnmbic, il pénétrera isolément 

dans le t~mple où officie ~tveuse, l'élndiera, lui po$em des questions in~idieu~es. la reluquera, l'écoutera, établir:i. •a cota. 
lion suivant ln formule ci·<ICs~us: il aum, pour mener à bien cctt(' U'iohc d'clCpert-ju.sticier, tont le t~mps que durera le 
concours, c'Cc'lt-à-dire jn.l'qu'nu dimanche dn Grand Carnaval d(; 1923. 

Il se prépare, pour ce jour-là, à. l'intervention de l'Académie Culinaire et tll• rourquol·PU?, quelque chose d'encore invu 
dam les I1111te11 de la c zwanze 11 bruxelloise. 

Mais ceci cat une autre hil!toire et il eat encore trop tôt pour tn parler. 
Noll!I avons publié, dans notre dernier numéro, la Lii;te de oute établi~ ,.rn,.11111 :idmûi au Concours. Le donzième parti

cipant est d6Aigné : C'EST LA BRASSERIE c AU DUC DE 13R:\JUXT >, 28, RUE DE LA VIOLETTE. PROPRIETAIRE: 
JOSEPH HOERRECHTS 

PIA.NOS ET A.UTOPIA.N08 

LUCIEN OOR 
25-28, Boulevard Botanique - BRUX,ELLES 

PIANOS LUCIEN OOR - Fabricatiou Belge 
PIANOS STEINWAY & SONS DE NEW-YORK 

l ao joaant : 1 la 
PHONOLAS ET TRIPHONOLAS mAÎD, au pied, 

électriquomont. 
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Au. mu.sée des :13eau.:x:-~rts 

La dernière acquisition 
(D~in humoristique el d' e3prit bruxellois par H. Lemaire, a;yant obtenu le I •• prix au concours de «Pourquoi Paa;> ;.) 
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Petite correspondanèe 
Pilou. - Ora pro nobis. 
V. 1. - RPganlcz bien : c'e11t de là que viendra la 

clarté ! · 
Ru8lica. - Relistz l'hi~toin• d'.l/i-.\our el de Douce

. 4mic. .. 
Lantk. - Le rh:Hmuml ti<'i> hommc:; qui onL lrop a·imé 

lt•t> fomrtH's est de les aimer luujours, a tlil Larochcfou
l'3uld : dans la Cl'aintc d'Nrc obligé cl'y renoncer, ils ac 
ct~iJlt.n t les pir~s uvnnit!s t•l udoptc11l les plus rcgrt'llahlcs 
vrojcls. Cell~! pensée s'npplic1uè l\llX hommes qui se SOltt 
habitués :mx honneur!I cl nu pouvoir: voyez le cas de tant rie 
11wmbrr11 du Parl<•mcnt : plutôt que ùe compromettre ll'ur 
n'>élection. ils voteront la sup1>ression dr I'Uniwrsitè d~· 
Gand. maigri> qu'ils sarht'nf Qllë l''cst rommeltre un crime. 

A. P. - En effet, les réOrxions sur la ,·iolencc sont d1• 
G. Sorel (voyez un bon librain') ri l'actP de \'Ïolence coutre. 
le clc~l'in ile Bob t·~t de Ci•cilf' Sor.1 1. Tout cela est exact. 

.1 un corrc~·pomlant. - \lais non. mais non... ~ous 
11'a\'01ls que Faire. nous f11:1'SOllllCllement. des idées dl's 
autrrs. Xous nous l'Urrisons mod•·f.lenll'nl. \os idées étaient 
111lc\r('S!'antes pour le public cl prut-étrc jusles - et, 
1•11 fin cle compte. c'est tout de même au public que vous 
les dcstinirz à tra,·crs nou!'. Xous sommes prêts à lémoi
gnrr dt> votre désintércs!'crnenl. 

Comment avec un " SWAN ,, 
on peut écrire 2.soo mots sans s'arrêter. 

On nous écrit 
Un quadruple Manneken-Pis 

Mon cher • Poorquoi P~ ! •. 
A propos dca c bambioi > dont uotre ~lanneken-Pjs e$l le 

type Io p.l1s caractéristique et Io pllll< gracieux, 53.Hz-voui< qu'il 
t>xistf' Pn Franco une fontaine à coup &iu· plus grossièrt' que la 
fontnine bruxelloise, mai~ t rèt intétt'f<~nnt.e par cette groMièreté 
mêrar et par son âge! Lrs Mou~tiqunÎl'es, à qui rien de ce qui 
loucho anx Manncken Pi11 no pout désormais être étmngcr, 
t1<>ro11t left premÎClr$, je crois il signnler dans la presse ce curfonx 
mqnumenL. 

Il ffO trouve à Laoauno, do.ris Io département du Ta.rn, et j'os 
père poovoir OJ1 dire bientôt lee origines, da.rus l' 11. Intermé-

ûaranti: PURE EAU DE VIE 
Expédié avec de COG.NAC 
1 ·Acquit R!gional Cognac. -

di11ire des <'hercheul'!I et. curieux ». La cart.e postale ill11etrfo 
')llC jt \·ou_;; adrCJ;~c aux fina de r<'production (1), le déaigne 
ain.•i : c Fontaine du XII• eiècle 1. 

A première vue - disons il \"Ull de uez - il me parait, moin.• 
vil'ux. Je le croirais plut-Ot du XIVe t<iècle. ~fais c 0ei<t, là une 
querelle arcbéolot;i')ue à laquelle je mp garderai de mêler 
~ Pourquoi Pas! •. 

A vous. A. Boghaert. Vnché . 
( l) :.\falgré tout· notre dés il' d'apporter une docum<?ntatiou 

illustrée au doe~il'r Mimnekcn Pi!\, nous ne pouvons nonR livrer 
i\ ln reprodnction i~ l™Jul'lle Boghaert.Vuché nou11 1·onvie. 
1/inmgo du qnudn1pto lltum1okt'11-Pit1 a quelque chose do vmi· 
HHmt humiliant. pour nouA. Qm .. Js hommes, que C!J!I homm~e dn 
moyen âg<> ! 

Une Expérience pour en finir 
Louvain, le ll novembre 19'21. 

Jn propose un Ill<•~ ~11 prnt.ique et infaillible de Clôturer la 
11uestion de5 B. P.! 

Quo tous les détracteurs se tnettent un ca..<:que sur ln têt<>, 
fiwt·nt quatre à cinq heures do marche, et qu'on laisse d1oisir, 
à 1"1'1ape, ou bien une coiffure de feutre, élé!!llnte, ete., ou un 
8. P. national. 11- u'h(~i~mnt pa~ lon~emps ! Et voilà pollr· 
quoi no11 orficiers, •1uand ils M>nl à l'étape, sortent fièrement. do 
lt•ur sac ou ··a oche Ull n. P. :'1 c floche • d'or ... 

Xous pourrons organisr1· l'l''<pt\ricnct> en juillet pro
chain. au\ Fèles nationalr~. 

Grognement d'Ostende 
.Monsieur le R.\dnct1 ur, 

Comment n'ave-.1;.vous pas aignal~ l'attitude de l'&dmini~lra
tion commnn:1le d'OslonJe, qui, il y a six semaine.~, a vot6 
1111 vœu en favenr do ln flnmnndisation de Gnnd. On 1\ 

l\nrtout rnmarqué l'attitude du bourgmestre, qui, élu du parti 
lihC:rnl a11tiflamingnnt, 11'1'.~t. abstenu couragew;ement do pnm
dre riurl nu vote. 

Il est probable, d'nillruu, qu'il est membre des .Amitié~ 
f rnnçaises d'Ostende. 
E~ dnns lu anitc, Cl'.a M11~11ic11r11 disouwht des meilleu.rg moyon~ 

O. omploy<>r pour allirt'I' fri, prnd1111t la $<1.Ïson p1·orhaine, cea 
imh~cill'a du F1·anç11i11 et do Willlons. Uo lecteur. 

\tnis n'a\ons pas signalé ... parer> que le monrle 11q 
gnuul ri le hourgmrstrc d'O~ll'rnlc n'e.sl pas immrn~. <:r. 
pr.ndant. si fülcndr don1l!' 1lan!' le fü1min~anti~me. nou~ 
lui •annonçons tirs jours prospèrrs. Ca va déjà si birn ! 

Le naïf lecteur 
Pnge 889, n° 432, de vendredi 10 novembre, Tous éc1ivtz 
c Fidèle à ln consigne, vous vous êtes tn; li vrai soldat doit 

~ouffrir tt l'IC: taire snn11 munnurer. • 
,\ncien piolt, ancien gradé, je voua demande le moyen c de 

ft' tniro tn murmurnnL ». 
Sans rancune, pas! et bien col'(Üalcment.. 
S:in<; rancun(. na1f lrrlrur. 
D'autant plus que c'est au përe Scribe qu'il Iau1 voue 

CH prendre. 

Un brave hon:me 

l'n lecleu1·. 1p1i tlo11 êlrl' un birn bra,·e homme, uou~ 
l•rnt : 

Yous voyeoz où 110111~ <'ll 11ommc,11 ;W<'c la valeur de notre franc. 
'l'ont le monde, vous coinmo les nutres, nous avez souvent. dit 
que cc qui nous m11.ncp1nit, c'6!ait une encaisse.or. Il ne Rm•nit 
sun~ douLo pas diflloilo do l'avoil· : votre voix est entondue p111· 
tout Io mo11de, réclamez dono quo tout Belge, digne de co nom, 



Pourcruoi Pas ? 939 

apporte à )l. Theonis, qui est trop malin poor le refuser, un 
petit P•'U de l'or 'JUÎ tn1ine cl1rns leur~ tiroirs - vieille bague, 
\'Ïeil.e médnillc ou nutrl'; cclti fera ,·ito une somme, surtout Pi 
chaque Belge y va do son pctil apport. Et si on eiqiliquail 
(lOlll'llllQi on demande l'l'l urgent 1 que 11011; en avc>ns besoin pour 
faire ln nique 11ux An~l11i11, 011 pourrait être certain d'un snccè~. 

!!a cri8e commerciale per8i8tant ••• 

Cher lt•rtcur, nous Il! répi:-ton~~ vous devez être un bicu 
hral'I~ homme .. . 

Le Maroc par Lisbonne, 
vingt-quatre heures seulement de tmersée 

l.'cscalo à Lisbonne des paqucl>ols do fa ligne Borde.'lux-M;i. 
roc de ln C.:ompagnio G~nénilo Transatlantique, qui arnit été re· 
porlée .du 20 octobre Hl-J'2 à ttno datu ullédcure, est maintenant 
assu1ru. 

L'uueution du 1iublir esl altinfo Il. nouveau sur l'intA!rêt quu 
pr6scnto cet. itinéraire pour lea voyag<>s à destination ou en 
provenance du Mnroc. 

Ln pn~aage à l'escafo aem conihiué do mn.nière à donner CO\'· 

respondrmce directe u.vec la Sud· J•:xpresR. A ''aller, les voyn.. 
gom·s pn1 Vl'nus ii. Lislionnc pnr ce lmin, à :21 heures, s'embar
queront i111m6diatcmc11l poui· l'onlinul't' leur voyage sur C.'\sn
bl:111M; ila arriveront à clc.;tination le malin du troisième jour 
;1prè1 CPlui do leur <lépat'l do Paris, avec vingt-quatre heures 
ile lruven;ée. 

An retour, le;;.paqucl>otR pnrtis la veille au mat:In de Casa
blanca toucheront dans .a mati1100 à Lisbonne, où les '<>)'ageura 
pourront trnunr le Su•l ·Expr\!55, partant à 11 h. 35, qm les 
amène le lendemain roir à Paria. 

Un ecrvico de voitures de la gGrc do Lisbonne-Rocio au quai 
d' .\lcnnlara, ou vice •çcr~a, a~auwrn lt: tr:msport des voyageurs 
eL de lrur:1 hngages. 

Pour plUR runpll'& ren~cignrments, 11';1dre~~er au Bureau Corn. 
mun dllS Cbt>mins de fer l<'rançai.l!, 25, li0ulcvard .Adolphe .MJu, 
"'Bruit<>h'I. 

l'll' Salon de !'Automobile et du Cyclel 
Pour Io publicité dons Pourquoi Pas?. odrcssez: 

vous à l'agence 8orghtm~·Junior, seul con· 13 
cc11sionnolrc de la publicité Ju Solon. 67, rue de AU 
Luzerne. Schaerbeek. - Téléphone : 1'16,29. 24 

--------------• JANVIBR 

Chttoniqtte da spot't 
Les Haliens sont sportifs, et la colonie italienne de Bru

xelles a prou\·é, a tlc nomhreuses n•pri:.es, qu"elle aimait 
applaudi1· à l'dforl Yictoricux de l'athlcte. Aussi est-elle 
daus la joie : ::.amedi prod1ain par-altra sur le « !rack » 
du Palais des ~ports d~ Brn\cllc::. l'innncible et sympa
thique champion cycllsle Git ardl·ngo, Mros de nombreux 
« Tours dïlalie ». 

Gironleugo 1•st un \'ùritaùlc 1c as 11 de la pédale et son 
« !'ccord » rnmportc dl'5 succès rctcntiss:ints. l i est jo\•ial, 
bou gai çon, et parfoii> sent imcntal. Il sait. à J'occasiou, 
s'c\primcr avec uu I} rismc dvnl les Transalpins seuls 
possèdent fc secret. Il ,·011::. clira, par rxemple : 

11 A l'arrÏ\·Ue de telle course, rna bicYclctte avait d(·S 
ailes Îll\ÎsiLk":i et mauw·s, dans le soleil° couchant, cl le 
z~phir. élonnê Je ma YÏlcssc, me salu:ut au passage ! » 

IJrH• autre Cois, il \'OU:> Cl'l lificra : <c Lorsque je me sens 
1•11 pleine posse5:;ion de tous llH'S moyens d'athlète et que 
je fonce, !Ne baissée, à l'assaut des collines eL di!s monts, 
!'Alpe rnèmc s'incline ... cl n1'ouvro le passage ! » 

Le cl'Annuuzio de la bécn 11c, quo i ! 
? ? ? 

!!iége : 
r. Rndr4-Dumonl,IB 

9'él. : 1116 

5 

2. 

'/;rm, um4ut 
"t:UÛ1' ~l 

'U!f y VO.UIJ·lfl 

twec &, 
-1/t#niopt,aj.J/, 
(;'~ 

°'atalogue et !bétnon3tration : 

36, fossé~aux .. ùoaps 
~ëléphone : 5508 

.>'Envers : 
~eir, ~O 

9'él. : 110.0fJ 

'!and: 
36, rut de3 7oulons 

9'11. : 699 
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Les rêcenles élections anglaises onl été, somme toute. 
un succès marquant pour ll'S « politiciens sportifs )). 

Comment ça'/ 
Les journaux sportifs anglais avaient établi une liste 

de leur~ candidats t.n les recommandant à leurs lecteurs. 
lis en proposaient 102. Sur ce nombre, 64 ont été élus. 
Parmi eux, le colonel ~loore Brabazen, automobilistt. cl 
a\'Îalcu1· des premières heures, triompha brillamment à 
Chatam. 

Deux érhec~ inattmdus toutefois: le capitaine Guest, 
ancien ministre de !'Aéronautique, est battu d~ns sa cir
conscription, cl le général Sykcs. beau-Irère de M. Bonar 
Law, anr.ien ronlrôlcur de l'aviation, subit le même sorl 
dans une circonscription de Sheffield. 

? ? ? 
Les journnux spol'lifs français réclament. .. une maison 

de rclrniLc pour n.lhlètcs périmés ! Jlé ! hé! comme n{lus 
ne savons pas rc que l'aveu ir nous rése1·vera, voilà une 
idée à laquelle nous applaudissons de tout cœur. 

A l[red de Musset faisait dire à Rolla qu'il était venu 
« lrop tard dans un monde tt'-Op vieux ». ForL heureuse
ment poul' nou~. notre rnond<' sportif est très jeune dans 
un monde rncorc jrnnc et il a le temps devant lui pour 
faire de hl'tlf'" dtosr~ l'l surtout de bonnes. 

te !'port est as•cz ancien déjà pour avoir ses vieux ser
viteurs infortuné~; il est assez impitoyable pour avoir ses 
iovalidl's. Eh. oui ! qud joli projet que celui de les met
tre dans leur,. nwuhle:; à l'abri du besoin. dil L'Juto. 

Le~ fonds? Mais ks mêcènt:s. les millionnaires et les 
grosses rccl'tlc:. <1ue l'on fait maintenant partout. 

Allons ! il n'y a point dïmpossibilité à réaliser cc 
projet. 

Victor Boin. 

1.ee abonnemen~ aux Journaux et publloatioll! bel
ges, français et atJglals sont reçus à l'AGENCE 
DEOUENNE, 18, rue do Persil, Bruxelles. 

as ... 
acheter ·vos TAPIS D'ORIENT au 

COMPTOIR D'ASIE 
145, RUE ROULE (Porte da Schaerbeek) 
BRUXELLES Téléphone: 101.19 

Voua trouvere,x là un choix Immense toujours meilleur marché que 
partout allleura. Une visite vous convaincra. 

.. 

OTA.RD 

LE COGNAC 
DES 

GOURMETS 

<><><> 

Monopole pour la Belgique : 

J. FERAUGE 
26, rue de la Braie, 26 

BRUXELLES" Tél. B· 25.89t 

EAU DE COLOGNE 
NOIR ET OR 

L "'CJ:SI:N", Paris 

EXIGEZ PARTOUT 

Sandeman's Port & Sherry 
Toujours le meilleur et sans rival 

ONE STAR. 

SUPERIOR . 

fr. 10.70 

1.3.00 

PICADOR . 20.00 

PARTNERS. 21.00 

SHERRY DRY SOLERA. 14.00 

Toufc boufellle ut foronfie por éüquefle el aignafun. 

En vente dans toutes les bonnes maisons 

·:· -:· et en dégustation aux ·:· ·=· 

SANDEMAN Wll\IES 
BRUXELLES, ANVERS, GAND 

OSTENDE, KNOCKE 

BLANKENBERGHE 



Souscription pour le monument 
la mémoire des Soldats Belges morts en France 
Montant des ;'istes précédentes ........................... fr. 105.-
Un~ mfilnan de héros inconnu belge à ceux qui spnt 

morts en France . . . . . .. . . . . ... . .. . . . . .. . . . . . .... .... .. ... . ......... .. 5.-
Une sœur, id. id. .. ..... ....... .. ................ .......... :': .. .. ~ 

Total ............ fr. 115.-

Le coin du pion 
Du Pow·quoi Pas?, pagé 91.4: 
Nous ne savions pas encoi·e que les Jl;latières fécales étaient 

si mobiles que pou1: se déplacer d'elles-mêmes sur un plan en 
pente de un centimètl'e pai· mètre seulement. Peut-être le pro
fesseur considère-t-il ~ crottins comme une substance liquide! 

On nous écrit à ce propos : ,, 
Notre cher l' Pourquoi Pas? aime bien chànie1· les autres : à. 

votre tour de l'avoir un peu. 
Comment trouvez-vous ce «· po111· que »? 
Avez-vous jamais entendu ce~te exp1·ession à Panam? 
Jamais... à moins que le .Panamistc ne soit Beule-

ma'llst.ois. 

?? ? 
Des Nouvelles d'Arlon (29 oetobre), de son correspon

danl de Llbramont : 
. . . Il eilt été sj facile de prévoir les pa.eserelles pour piétons 

métalliqueoa . .. 
A l'usage des pieds niekelés, ~videmment ! 

??? 
Quand vo.us coni,aitrez ses vertus, 
Vous en sérei teJb'!·ment férus, 
Qu'en passant de vie à trépas 
Vous d1?rµanderez de la Margarine Brabantia. 

??? 
D'un at'ticle du boni. poète Valène Gille, publié dimanche 

dans un journal bruxelloi$ : 
.S'il faut en cr9ire les histpriens, C!ltte Senne, âont nous nous 

somtnel! 'eroprésliés de voilér la honte, comme les ~8 de_ ~th, 

·041 

Vin Tonique 

G·RIPE KOV EN 
à base de Quinquina, K'Ola, Coca, Ouarana 

L 'excès de travail, le surmenage, les chagrins, 
l'âge amènent .souvent une dépres~iOJI consiil~rable. 
du système nerveux. Chez les per.sonnes victimes de 
cette dépression, l'appétit disparaît bientôt, le cœur 
bat moins souvent, le sang circule moins vite. Une 
grande faiblesse générale s'ensuit. ~malade soufire 
de vertiges, d'apatbie intelJcduelle ; le moindre 
effort lui cause une fatigoe écrasante. Il est nerveux, 
impressionnable irritable, triste. La neorastbénie 
le guette. 

C'est alors qu'il convient de régénérer l'orga
nisme par un to,nique puissant. Notre vin composé 
est certes le plus efficace de tous les reconstituants. 
Il offre, dissous daus un vin géntreux, tous les prin
cipes actifs du quinquina, de la kola, de la ccsca et 
du guarana. C'est dire qu'il tonifie l'organisme, 
rtveille 11appt tlt1 act:ive la digestion, réfénère le 
1ystème nerveux, bref, ramène les forces perdues 

Le goût de notre vin tonique est très agréable. A 
ce pomt de vue, comme à celui de l'efficacit6, il ne 
craint la comparais9n avec aucun des toniques les 
plus réputès. 

Dose : trois ver,res à liqueur par .jour, un quart 
d'heure avant chaque repas. 

Le litre . . . . . . fr. 10.00 
Le demi-litre . . . . . 5.50 

Eau de Cologne 

GRIPEKOVEN 
QUALITjj EXTRA (ALCOOL A 9•0 ) 

L'.13aa de Cologne Orlpek9ven e~t préparéè avec 
des. essences d'une pureté abso~ue et de l'alcool 
rectifié à 94•. Le citron, là berg_amote, la lavande, le 
romarh1 y associent le..ur fr~icheur à l'ar-0me de la 
myrrhe et du benjoin. 

Le parfum de l'E11a de .Cologne Orlpekoven est 
exquis, frais,. p~n6tra.nt et persistant. 

Le flacon . fr. a.50 
Le demi-litre 13.50 
Le litre • • 25.00 

QUALITB c TOILETTE > (:4.LCOO.L A 50°) 
Le litre • . • Ir. 16.00 
Le 1/2 litre. . . . . . 9.00 

DBMANu.6Z LB PIUX-COURANT 
OÉNERAL QUI VOUS SBRA 
ENVOYÉ FRANCO. 

BN VJfNTB A LA 

Pharmacie GHIPEKOVEN 
37.a9, rue du Marché-aux-Poulets 

BRUXELLES 
On peut écrire, télé,Phone1 (n• 3245) ou s'adrea

sei: directement·à l'offic1ue. 
Remise à domicile gratuite dans toute l'agglomé

ration bruxelloise. 
P our la proviJlce, envoi franco de port et d'em

ballage de toute commande d'au moins 3o francsi. 
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ful glorieusement. navigable nu moyen âge . 
. '1. Valtire Gille - cl Ct.'<'i fait honneur à ses bonnes 

mœurs - sembl~ n'avoir qu'une connaissance très \'aguc 
1111 cas 111.'s filles de Loth ... \tais peul-titre avait-il écrit : 
<< oommc les fils de ~oé » : il y a dei; coquilles si e~tra
orùinaircs ! 

??? 
Dans le rapport d'Arthur De Hudùer sur lE: concours 

triennal de liltèralurc dramatique en langue français!! 
(1918-1920) (Jfonitcur belgi: du lO novembre), on trouve: 

Si J oan •e plait à lancer l'injure, c'e.,t qu'il croit poll>iéd('1· 
la vérité et qu'il 1111it qu'à de c;etlain., moments, c'e•t Dieu lui
nuime qui pnrle par sa. bouche. 

Ce n'est pas le Dieu qui dan1'e, c'c::.t le Dieu qui enguir
lande ... 

? ? 'l 
On liL dans La Libi·e Bclgiqnt! du 9 cou_rant: 
La natlllltê en Belgique. - En 1914, le chiffre des nouv~llX.· 

née e'élovait à lli6,389 fr11nc1, dont 20,U3S moumrent 11.vani 
1'4ie de tm an et 6,G61l ontro un ot. cinq aos. 

? ? 'I 
Du Soir, 10 novembre 1922 : 
BOXE. - On télégraphie do New.York que Pete Herman, 

l'Mcicn champion du mondo poids coq, est menacé de cécité 
romplàte. Alon qu'il était. au faito de sa gloire, Herman devint 
borgne d'un œil, mais il eut Io bonheur de se guérir ava.nt quo 
1(1 cbo~o fût. devenuo 1>ubliqu11. 

Borgne d'un œil? 
Lr Soir préciS(' ainsi 11nt nouvcllr de La De1"nièrc lletm 

(9 novembre). où \'OUS pouvez lire comment Pete Ilcr
man, le boxeur en qu<>stion, dc,·int -· ô la charmante 
périphrase! - « aveuglr d'un œil ». 

\lais ce qui est plu~ déliricux rncore. c'est la façon dont 
/,r Soir. rrproduisant l'artir.11• le lenocmain. a cru bon 

cle moilifier ce pasli-age. Cc Ït'est plus « a\'eugle d'un œil I> 

11u11s bim « horgn( d'un œil » que l'on peut y lire! 
Sans doute a+on \'Oulu dire par là que le boxeur 1·11 

quc::.llon èlail mrnac11. suh a nt la sarnureuse expression 
en ui:;age chez nous, de dcn111r « boëgn~ d'inc ouyc et 
11\'CUle di l'aute )), 

??? 
LA LECTURE U:'\IVERSELLE, 8G, rue de la 41o11tag11e, 

lJru.rrlles. - 250,000 Yolumcs en lectur.e. Abonnements : 
15 francs par an ou 3 francs par mois. Catalogue fran
i;ais : 6 francs. 

? '!? 
Ou hl dans La lfdropolt• du dimanche 5 no\·cnlbre, Sùus 

le titre : (( Le Roi -et la füiue l"l>ÇOivent une ramille clt• 
mineur'3 » : 

A uno question d11 Il\ Roine, l\farcel exprima. le désir d'êtr,1 
photographié. Et auN~it()t on n.la poser en groupe à 111 grn.ndu 
porte d'entrée du P11lnia. 

M. lugenbleek ch11po11nc1•1tit. deft Mt.es de la Reine, qui déjlln 
nèrent. dan.s une de.q salle~ i\ nmnger du Palais, servis pn.r Je, 
laquais en li VTée ... 

i'uis on visita le.~ êcu1fos et les senes q w ne lai..~ùrent pu~ 
d'éwurveiller ces bravos Roi sl'anèa po.rf rééh xbgkq k mbbdo 
Rena. Entretemps, la Rl'ine nvail présenté ses hôt.ell au Roi 
qui :eur serr:i. la main et. leur dit : 

• Je &ni~ heureux do voir ici un brave ouvrier limbourgooii 
et sa famille. • 

Chaponnerait ? diable ... fJUÎ aurait cru ça cle \1. 111-
g1rnhl1'•'k ?. 

? ? ? 
De· La lfcusc du \'rndrt"di 3 llOYl.'mbre 1922 : 
Aux Beaux.Arts. - Dimnncho o novembre s'ouvrira, au 

Cerrlo dl'i· Doaux-Art11, l'expo~ition du Disonnai.s Frnnçoi,., bu. 
moriRte. Do nombrcUH'll lHt~ connues y figureront. L't>Xp<)SÎ· 

' tion durera jusq\Ù\u 19. J,o 25, e:\position générale des membr~.i. 

Cmnpagnie Belge des C~emins de. Ier Réunis 
SOCIETE ANON'\'ME 

Siège social : 33, rue du Congrès, BRUXELLES 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 
MM. Jœ porteurs d'&.ctions de ca.pitaJ (ancienuos a~tion.s de priorité) et do ~r"..s de fond&teu 

JODt informés de ce gu'iJ leur est réserV'é llll droit de préférence pour J'a.cquis1tion des 40,000 &Oo 
lons d~ oopital de 250 francs dont la. créa.tion & été décidée par l 'a.ssemblé. générale extraordllia.iH 
tu 8 janvier 1914 (annexe a.u c Moniteur Belge > du 24 janvier 1914) et qui ont. c§~ •ou.aritea &u prils 
.. Sll6S Ue.nc3. 

Oe droit a' u:ercera. à TITRE IRRED U CTIBLJ·; seulement et aa.na délivrance de fraction.a, à ra.I. 
ton de CINQ aotlons nouvelles pour TROIS ~Ill'~ de fondateur et de UNE action nouvelle pour TROIS 
lliOtlont de oaplta.l (anciennes actions de pnorité). 

Lee titrN aeront oédée, entièrement libérée, &a.x a.ya.nt. droit, jouissance do J:fexercke 192:>-1986 
6ooupon 4.7 a.tta.obé) 

au prix de 263 fra:n..cs par titre 
J.1.M. l• porteurs d'aotione de ca.pita.l (a.nciennes actiona de priorité) et de pa.rta de fondateur 

&11rront ueroer leur droit de préférence, oontre vorsement de la dite aommo do 261 tranœ par titr&. 

a au. 26 :n.ove::oibre .i.922, 
t. l6 SOOIETB GENERA.LE DE BELGIQUE_, SooléM Anonrm~ 8J Montagne d11 Pn.re, à Bruxellee 
-' à la. BANQU» INDUSTRIELLE BELGE ~Ancienne llanque J!J,•L...J. :Empafn), 96, rue de l'Ensel-
1nement, à Bruxelles. Pa&.86 oe délai, ils ne pourront plus e'en prévo.loir. 

La. noti<:e prévue pa.r l'artiol$ 36 des l-0{s ooordonn6e11 B\\r l!>A •ggA.~.~.A Q9~ .t j~ ~ 
W wtl!l.Ù &112~ i~~D .\ ~ "1- 1ep,~brt l~t, · 
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Carrosserie transformable 
La seule carrosserie s· adaptant à tous les temps et à toutes les circonstances 

EN TORPEDO 

Oarantie ~ans bruit 

EN CONDUITE INTÉRIEURE OU COUPÉ-LIMOUSINE 

Que vous taut=il 

L!_ 
fJJ Pour le tourisme : un torpedo ou une conduite intétieure suivant 

le temps. 

'JI Pour la ville~ visite et théâtre : un coupé. Cela s'obtient en 
quelques minutes par une seule transformable De Wolf. 

Carrosserie Auto .Fr. DE WOLF Rue des Goujons, 5 7 
BRUXELLES 



LE GRAND CONCOURS OU « POURQU~ PAS » ? 

Sous le patronage du Saperkastar de la !J{astogne •' auec le concours de l'!JCcadémie Culinaire 

Le mandataire dûment qualifié de la clientèle du Café 

AU LION BELGE 
- RUE AUGUSTE onTS - BRUXELLES -

Pri•ente au Concoars du 

PRIX BASTIN POUR SERVEUSES BRUXELLOISES 
dont la lauréate recevra. en espèces, un prix de 

CINQ MILLE RAN CS, 

Mademoiselle Valérie EEMAN 
:Mademoiselle Valt1ri<' EB:MAX a :M au:-, 

Ull.f mi:tre soixunte-quin~t~ centimètre:.' cle lw11t 
et un port cle rüin<:... d•·~ ~en en:-<es: im.,·.v.vu 

patuit dca ! 
IJ'nignille de la l>ahrn

ce automatique du Lion 
Belge :-c fixe :"Ur lt• chit'.· 
frc 93 quand Valéril' 

· Ecmnn po:.;e ~nr le pla
teau l'amplenr mugnifi
quo ot so11 corpEI de gnor
rièro (le rog-rotté Klt nopff 
l'('ût. ll<'nommée: Vnlk.)
rio Rcmuu). 

De la dent, dn i-;onri- . 
re, une nuque qui cftt, 
fait lonela<•r lr:-. dieux, 
de blond~ chcYcnx «mon
tonnt-i-i » : elle t•ùt fait. 
mcneillo dan~ le cort(·
ge dn Hal·<·.bus ! 

1\f :ulNnoiRelle Val<~rie 
Ecman t':->f née eu \V'al-
lonic; die Yit Je jour:\ J.;:t Lo11Yière, <:t• 1111i 111· 

J'empêche pas nl' parier lltl fral\(' et i'<lY<Hll'<:llX 

brnxelloiH. 
Val(>rio joint l:\, dtHH'cnu· ~\ la force : avant 

d<' port1•r, ~11r h· plah·an cJ'étain,le · Yerresinnom 
hnil1l<'i- dont :-(•s di(')t1s :''abreuvent, ello ~n·ait 

i'·tf. "l'lt<woli\tii•n•' - <'t C'lHwnu sait, qm• <'<:tte 
profei:-~iou, ex i~l' deR 
doigts l~gor:-; l't un bon 
<'<l ra<'tère. 

Les habitué:-i «ln tc-m

pll' o\t elle officie, l'a ppcl
le11t .Jeanne ou .J1·nn11<'t
tc, Pourquoi ~ \!~·:.;the 

cles eognomiuatiom1: qui 
11 011R <lira la raü1on pour 
laquelle h~ 1>011 pl'iutro 
Fla~schoen. a pcr1l11 :.;on 
prénom origi11c) dt• On:;
t:n-e, pom· receYoir colui 
<h• Gâlegattpinkpink? 
(Prononcer le:- deux G 
f'orh·meut a~pir~ et pin k
piuk, comme pil n 1 Cl'l 

Pink) . 
..l\fademoiselle Valerie 

1<~<>1iurn! oune le tlt-lil~ 

111·:-. 1·11111·11n·t·11tc:-> do notn· u:ranùc t·omprtition : 
n't•:-.t-il pas c·onfonue 1m~ meilleurs l~onditions 

k füit·t· marcher 1<• lamhour-major l'll tNc <le 
la tro li P<' 1 

lln'Prlmene 1nduslr1ello otFi..aru:re.r (Soc All.) 4, r~edo ~ol'lalmonl, Bruulloe. - Lo Gérant: fr Kesoriu. 


